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COMPLEMENT A L’HISTOIRE DE 
L’USINE LA RETRAITE 

Christian SCHNAKENBOURG1

A la suite de la publication de l’article sur l’usine de la Retraite, dans 
le n° précédent (188) de ce Bulletin, M. Guy Stehlé a eu l’obligeance de 
me faire parvenir le document joint, accompagné de quelques informa-
tions sur la société Géraud frères, propriétaire de l’établissement de 1885 
à 1910. Il s’agit d’une publicité passée dans une brochure publiée par le 
gouvernement de la Guadeloupe à l’occasion de l’Exposition internatio-
nale de Lyon de 1894. Elle est révélatrice d’une stratégie de diversification 
intercoloniale, plutôt rare à l’époque dans les milieux sucrier et rhumier 
antillais où chacun ne se préoccupait que de «  son  » île. Il faut se rappe-
ler que le début des années 1890 est marqué par la seconde phase de la 
grande crise sucrière mondiale de la fin du XIXe siècle, avec des cours 
qui s’effondrent de 40 % entre 1889 et 1895. Pour poursuivre dans la 
même voie, les Géraud, à la recherche d’argent frais, sont amenés à s’as-
socier en 1890 avec la maison pointoise Borel, qui leur apporte 28 % 
d’augmentation de capital. C’est probablement ce qui explique que, à la 
différence de tant d’autres usines guadeloupéennes, balayées par la crise, 
la Retraite ait réussi à survivre jusqu’au début du XXe siècle.

1.  Professeur honoraire des Universités. Membre du laboratoire AIHP –GEODE de l’Univer-
sité des Antilles.
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